CONTRACT 


MARIAGE 


DV  PARLEMENT 


AVEC  LA  VILLE  DE  PARIS- 


8^  V nom  de  Dieu  le  CreateurjA  tousprefens  6c  à venir: 

jfe  Furent  preiensen  leurs  Auguftes  représentations,  II- 
A luPcre  6c  fage  Seigneur  le  Parlement  de  Paris,  tant  en 
IX  (on  nom  , que ftipulant  pour  l'Ordre,  la  Police  6c  la 
V luftice,  6c  pour  toutes  les  Loix,  Ordonnances , Cou- 
ftumes,  Pratiques  6c  Maximes  delà  F rance, d'vne- part  3 Et  Puiffantc 
6c  bonne  Dame  la  Ville  de  Paris,  auffi  tant  en  fon  nom  que  ftipuknte 
pour  tous  fes  Bourgeois 6c  Fdabitans  dans  l'enclos  de  fes  Murailles, 
de  fes  Faux-  bourgs  6c  Banlieue  , 6c  generalement  pour  tous  les  bons 
François  d'autre^Lefqueiles  parties  volontairemct,  en  la  prefence  6c 
par  l'mdu&ion  de  très-hauts  6c  puiflants  Princes  6c  Princefles  le  de- 
uoir , l'amour , la  raifon  6c  la  neceffité, Reconnurent  6c  confelTerenc 
auoir  fait  entre  Elles  de  bonne  foy  les  Traifté , promefies  6c  conuen- 
tions  de  Mariage  6c  d'vnion  qui  enfuiuent.  C'en  à fçauoir  que  ledit 
Seigneur  Parlement  prend  ladite  Dame  Ville  de  Paris  pour  fa  fem- 
me 6c  légitimé  Efpoufe,  comme  pareillement  ladite  Dame  prend  le- 
dit Seigneur  Parlement  de  Paris  pour  fon  mary  6c  légitimé  Efpoux, 
pour  eflre  lefdits  Seigneur  6c  Dame  Parlement  6c  Ville  de  Paris 
joints  6cvnis  perpétuellement  6c  indiffolublemenr , s'entr'aimer^ 
s’entr'ayder  cordialement  6c  fincerement  ,àcét  effet  feront  leldits 
Seigneur  6cDame  prefens, Efpoux  6c  conjoints  vns  6c  communs  en 
tous  leurs  defirs , actions , pallions  6c  interefts  generalement  quel- 
conques, fuiuant  le  bien  de  TEftat , 6c  la  conferuation  du  Roy  6c  du 
Royaume  ^ au  défit  defquels  le  prefent  Mariage  6c  vnion  fera  regy,6c 
auquel  apporteront  leur confentemcnt  tous  les  autres  Pariemens  de 
France , freres  puifnez  de  celuy  de  Paris , comme,  ils  en  (ont  conuicz 
6c  priez,  6c  pareillement  toutes  les  autres  Villes  de  France,  foeurs 


guifnées  de  celle  de  Paris , qui  en  font  auffi  Conuices  6c  pri  ' en- 
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trerons  tous  s’iHeur  plaid  en  la  prefente  alliance,  pour  le  bien  vni- 
üerfeldu  Royaume,  6c  à la  gloire  de  Dieu. 

Se  prennent  Tvn  l’autre  defdits  Seigneur  6c  Dame  prefens  Efpoux 
8i  conjoints  auec  tous  leurs  droi&s,  noms,  raifons  8c  a étions, deuoirs 
êc  obligations  qui  leurpeuuent  competerôc  appartenir,  toucher  8c 
regarder  généralement  quelconques,  8c  fpecialementaux  charges 
&c  conditions  qui  enfuiuent. 

Que  Dieu  fera  toufiours  feruy  ôchonoré  craint  Scaymé comme 
il  fe  doit. 

Que  les  Athées,  impies, libertins  6c  facrileges,  feront  punis  exem- 
plairement , 6c  exterminez  inceffamment. 

Que  les  vices , les  pechez  6c  les  fcandalesfçrontcorrigez  autant 
qu’il  lé  pourra. 

Que  la  Religion  fera  maintenue  5c  deffenduë  iufques  au  dernier 
foupir  delà  vie. 

Que  le  bien  de  l’Edat  6c  la  conferuation  du  Roy  8c  du  Royaume 
feront  toufiours  foigneufement  embraffez  6c  pourchaflez. 

Que  le  foulagement  du  pauure  peuple  fera  de  mefme  procuré  au- 
tant qu’il  fera  poftible. 

Que  le  Roy  donné  de  Dieu  au  Royaume  de  France, fera  feruy  6c 
honnoré,aymé  6c  obey  de  tous  (es  Subjets.  Etafin  qu’il  leurfçache 
vniour  dignement  commander , que  les  Loixde  Dieu  6c  celles  de 
fon  Royaume  auec  les  autres  fcienccs  6c  vertus  necefïaires  aux  Prin- 
ces luy  feront  enieignées  par  des  perfonnes  d odes,  verrue  ufes  6c  faill- 
ites telles  que  ledit  Seigneur  Parlement  de  Paris  jugera  plus  propres 
6c  nommera,  aufquels  l’éducation  6c  inftruction  fera  pârticuliere- 
ment  commife-  6c  chèrement  recommandée. 

Qifen  la  tendreffe  de  l’aage  en  laquelle  fa  Majefté  fe  trouue 
maintenant  ,quieftfoiblepourlegouuernement  de  fon  Eftat,  ledit 
Seigneur  Parlement  prefentera  des  perfonnes  Illuftres  gcdefuffifàn- 
ce  requifeà  vne  fl  importante  fin , lesquelles  feront  prifes  des  Ordres 
du  Clergé,  de  laNobleflé , 6c  de  la  Magiftrature. 

Que  ces  fages  6c  vertueux  perfonnages  feront  apres  les  Princes 
du  Sang, comme  Confeillers  naturels, 6c  Minières  necefïaires  au  fou- 
lagement de  la  Regence. 

Que  toutes  les  matières  d’Eftat  6c  du  gouuernement  fe  refou- 
dront  par  l’aduis  des  Princes  du  Sang, 6c  des  Confeillers  6c  Miniftres 
d’Eftat , 6c  par  la  pluralité  des  voix , comme  i 1 eft  conuenable  és  mi- 
noritez  des  F oys. 

Que  ces  Confeillers  6c  Miniftres  propofez  par  ledit  Seigneur  Par- 
lemen(t|;acceptez  6ceftablis  par  le  Roy  pourront  dire  deftituez  ou 
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changez, félon  que  leurs  deporcemens  ou  incapacitezy  donneront 

lieu. 

Qu^  le  Parlement  demandant  formellement  la  deftitution  de 
ceux  qui  pourront  en  àuoir  donné  fubiec , il  n’y  fera  apporte  aucune 
contradidion , 5c  ceux  qui  feront  nommez  en  leur  place  y feront  re 
ceus  fans  difficulté. 

Que  tous  les  Confeillersôc  Miniftres  d’Eftat  feront  le  ferment  re- 
quis 5c  neceffaire  au  Roy , & en  plain  Parlement  pour  la  particulière 
confiance  8c  fatisfaétion  de  tout  le  Royaume^ 

Que  ceux  qui  fe  trouuent  maintenant  prés  duRoy  s’ils  font  foup  * 
çonnez  5c  accufez  de  s’eftre  mal  comportez  dans  leurs  fondions  ref- 
ponderont  de  leurs  actions  (muant  les  Loix  du  Royaume , feront  iu  - 
gez  8c  traittezainfi  qu’il  fe  deura  enluftice. 

Que  les  autres  Confeillers  8c  Miniftres  d’Eftat  qui  fe  font  retirez 
de  quelque  façon,  5c  pour  quelque  caufe  que  c’ait  efté  refpondront 
& feront  îugez  5c  traittez  de  mefme. 

Que  les  veufues,  enfans, heritiers  8cayans  caufe  des  Miniftres  d’E- 
ftat qui  font  morts  depuis  vingt  années  feront  auffi  tenus  derefpon* 
dre  ciuilement  des deportemenrs  de  fes  M iniftres,8c  fubir  aux  iuge- 
gemens  qui  feront  donnez  à leur  elgard,  fi  mieux  lefdites  veufues, en- 
fans,  heritiers  Sc  bien-tenans  de  fes  defunds  Miniftres  n’ayment  à 
renoncer  à leurs  biens  5c  (ucceffions. 

Que  pour  ladiftribution  des  Bénéfices  qui  viendront  àvacquer, 
£c  particulièrement  pour  la  nomination  aux  Euelchcz  , l’aduis  5c 
contentement  des  Princes  du  fang  5c  des  Miniftres  d’Eftat  fera  abso- 
lument neceflàire,  5cfansiceluy  neferadilpofé'd’aucun  Euefché  ny 
Abbaye  de  grand  reuenu. 

Que  pendant  la  minorité  du  Roy  il  ne  fera  eftably  aucune  coad- 
iutorerieauxprelatures  5cdignitez,ny  acccordé  aucune  furuiuance 
de  gouuernemens  5c  d’offices  de  iudicature5cde  finances. 

Que  toutes  les  furuiuances  des  Gouuerneurs  5c  des  Offices  qui 
peuuentauoir  eftéaccordées  depuis  Paduenement  à la  couronne  du 
Roy , feront  reuocquées  5c  demeureront  nulles. 

Q^faux  charges  principales  des  Parlemens  5c  autres  Compagnies 
fouueraines  quand  elles  viendront  à vacquer  il  y fera  procédé  comme 
à la  nomination  des  Euefchez,  & que  l'approbation  8c  confente- 
mentdetous  les  Miniftres  d’Eftaty  fera  necelTaire  apres  celuy  des 
Princes  du  fang. 

Qujlne  fera  donné  aucune  difpenced’aage  pour  tenir  office  de 
iudicaturc  5c  de  finances , 8c  que  pour  les  prouifions  d’offices  5c  ré- 
ceptions d’officiers, les  formes  preferites  parles  Ordonnances  feront 


exactement  fltiuies. 

Qu’en  matière  des  gouuernements  de  places  fortes  & des  fron- 
tières il  fera  pl uftoft  regardé  le  bien  6c  la  feureté  de  l’Eftar,  6c  la  ca- 
pacité delaperfonnepourcet  employ  que  pour  recompenfe  de  me; 
rites  ou  feruices. 

Qifaucun  fils  ou  gendre  de  Gouuerneur  de  quelque  qualité  & 
mente  qu’il  foit  ne  pourra  fucceder  au  gouuernementdefon  pere  ou 
beau  pere  pour  déraciner  vn  pernicieux  vfage  defuccederauxgou- 
uernement  comme  aux  patrimoines. 

Que  la  foy  publique  fi  fcandaleufèment  violée  depuis  certaines 
années  fera  reftablie  autant  que  faire  fe  pourra,  6c  à l’aduenir  tenue 
facré-fainde. 

Que  les  finances  du  Royaume  feront  dorefnauantadminiftrées  par 
perfonnes  de  probité  6c  intégrité, connues  6c  choifies  entre  ceux 
que  le  Parlement  de  Pans  nommera  6cprefentera  au  Roy. 

Que  la  charge  de  Controlleur  general  des  finances  fera  fuprimée 
6c  exercée  dorenauan  t en  comiflîon , 6c  par  deux  perfonnes  du  Corps 
du  Parlement  qui  feront  par  ledit  Seigneur  Parlement  nommées  6c 
changées  tous  les  ans. 

Que  i’  vfage  des  comptans  fera  reftraint  àvne  fommeraifonnable, 
puis  qu'il  ne  doit  eftre  compofé  que  départies  fecrçtes. 

Que  le  fonds  neceflaire  à la  defpence  6c  entretien  des  maifons 
royalles  fera  fait  déslecommencemêt  de  chacune  année,  6c  néant- 
moins  ne  pourra  eftre  leué  par  aduance  : mais  au  temps  que  les  re- 
ceptes  ou  les  fermes  qui  y ferôt  deftinées  le  deuronr  produire, 6c  qu’il 
ne  feradiuerty  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puifte  eftre. 

Que  les  charges  de  l’Eflat  feront  payées  chacune  année,  fuiuant 
ce  qui  a efté  réglé  par  la  derniere  Déclaration  du  moi*  d’Q&obre 
1648.  6c  que  les  rentes  publiques  de  quelque  nature  que  cefoit,6c 
les  gages  d’ Officiers  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  feront  payez 
ainfi  qu’il  eft  fpecifié  par  ladite  Déclaration , 6c  pendant  la  guerre 
feulement , apres  laquelle  lefdites  rentes  6c  gages  d’Officiers  feront 
entièrement  payez. 

Que  ladite  Déclaration  du  mois  d’Oftobre  1^48.  fera  ponctuele- 
ment  6c  diligemment  executée  en  tous  fes  poinds , 6c  félon  fa  forme 
6c  teneur,  enfembîe  les  precedentes  du  mois  de  Iuilletde  ladite  an- 
née, à cet  effet  que  du  Corps  du  Parlement  de  Paris , 6c  de  tous  les 
autres  du. Royaume  6c  à leur  particulière  nomination  6c  élection 
chacun  endroit  foy  il  fera  compofé  vne  Chambre  de  Iufticepour  la 
connoifTance&punitiô  des  abus  6c  maluerfations  commifesau  faiefc 
des  finances,  tant  par  les  ordonnateurs  de  quelque  qualité  qu’ils 

> foient 


5 

fcientque  par  les  Comptables  commis  êc  parties  prenantes,  cn- 
fembledes  vols  publics,  concilions,  peculats , 6cautres  violences  6c 
crimes  commis  dans  toures  les  prouinces  du  Royaume. 

Que  conformement  à la  fufditc  Declaraiion  du  mois  d’Octobre 
1648.  le  Parlement  trsuaillerainceflamment  à l’execurion  du  con- 
tenu au  ïixiefme  article  pour  la  reftifution  des  fommçs  receuës  des 
rentes  racheptees  6e  finances  rembourfées  par  le  Roy,  6enouuelle 
conftitution  au  denier  quatorze  defdites  rentes  *ainfi  qu’il  eft  fpeci- 
fié  audit  article. 

Que  fur  les  reftitutions  des  deniers  qui  fe  feront , le  Parlement 
interuiendra  dans  la  nouuelle  conftitution  de  rentes , 6e  fera  laiflèr  le 
fonds  d’icelles  pour  les  quatre  quartiers  ,6e  les  payer  entièrement  & 
perpétuellement  fans  aucun  retranchement, diminution  ny  diuertif- 
fement. 

Que  ceux  qui  ont  acquis  dçs  rentes  de  quelque  nature  que  ce  foie 
des  premiers  6c  originaires  proprietaires  au  deflous  de  la  véritable  fi- 
nance d’icelles  pour  les  basprix,aufquelsla  mauuailè  conduite  des 
Mimftres  du  Confeil  des  financesîes  auoient  réduites  ,6c  qui  ne  le 
trouuent racheptees,  feront  obligez  d’en  faire  leur  déclaration  fin- 
cere 6c véritable, pour eftre  pourueu  tanta  la  conferuation  de  leurs 
acquefts  légitimés, que  d’vneiufte  6c  proportionnée  iouyiTance  aux 
fommes  payées  pour  iceux. 

Q^ueles  deniers  de  la  Taille,  Taillon  6c  Subfiftance,iefquels  pour 
faire  lafubftancedel’Eftat  font  tirez  de  celle  du  peuple  feront  împo- 
fez6cIeuezparl’authoriré6cminifteredes  Officiers  prepofez  aces 
fins , payez.par  les  contribuables  en  quatre  dîners  payemens , 6c  por- 
tez és  Recep  tes  generaîes‘6cà  EËfpargneés  quatre  quartiers  de  l’an- 
née,ainfi  qu’il  eftpreferit  par  les  Ordonnances  6c  Reglemens  fur  ce 
faits , h en  6c  deuement  vérifiez  6c  approuuez. 

Qufil  ne  fera  jamais  fait  ny  iouffert  aucun  party  des  deniers  de  la 
Taille, Taillon  6c  Subfiftance  pour  euiter  les  defordres6c  les  maux 
qui  en  font  cy-deuantarriuez  6<  en  arriueroiêt  c.y -apres,  attendu  que 
toutes  les  contributions  du  peuple  font  de  leur  nature  6c  origine  vne 
conceffion  volontaire  ,pluftoft qu’vnedebte  d’obligation.^ 

Que  s’il  eft  fait  quelque  party  de  ces  deniers  fous  quelque  titre , 
forme  6c  nom  que  ce  foie  , Talion  fera  tenue  pourvn  crime  capital 
d’offence  publique , 6c  punye  du  dernier  fupplice. 

Qu’il  ne  fera  non  plus  fait  aucun  traitté  ny  party  des  rentes 
des  particuliers  , 6c  des  gages  6c  droidts  d’Officicrs  , eftant  notoi- 
rement le  bien  d’autruy,  à la  prife  duquel  tels  traittez  6c  partis  ont 
cy-deuant  donne  lieu  auectaiit  de  fcaiùlde  6c  de  dommage. 
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Que  ceux  qui  ont  exercé  des  comrnifîlons  d’Intendas  dans  les  pro- 
vinces ne  pourront  preientement  ny  à faduenir  exercer  aucune  char- 
ge  qu'ils  ne  fe  foient  pluftoft  purgez  en  piain  Parlement , ou  en  -plaine 
Chambre  de  lufticc  de  leurs  deportemens  & conduite,  5e  qu'ils  ne 
foient  defehargez  de  toutes  accu  lacions  & imputations. 

Que  lefdics  I.ntendans  des  prouinces  feront  tenus  de  reftfruer  les 
femmes  qu'ils  ont  reccuës  pendant  le  temps  de,  leurs  fondions,  ou  de 
la  part  du  Roy  ,ou  de  la  part  des  Party  fans  5c  Traitca^s,  attendu  qu'ils 
n’ont  peu  feruir  deux  maiftres , ny  d'en  prendre  double  falaire,  & pour 
cet  effet  qu’ils  fe  purgeront  fincerement  & véritablement  quelles  fem- 
mes de  deniers ilsônt  touché  pendant  leur  intendance , 5c  fe  foufmet  * 
tronc  à toutes  peines  en  cas  de  faux  ferment, 

Qu’ilferafait  vn  eftat  véritable  des  femmes -deucs  par  le  Roy  aux 
Party fans,Trairrans  & Prcftcurs  pour  les  partisTraittez  & prefts  qu’ils 
ont  faitjlequeleftat  fera  de  la  part  des  Miriiftrcs  du  Confeil  des  Finan- 
ces mis  au  Greffe  duParlement  auec  affirmation  de  vérité  & ffnceiiré, 
& foubmiffion  à toutes  peines  en  cas  du  contraire* 

Que  cét  eftaedes  debtes  du  Roy  contiendra  le  véritable  nom  des 
créanciers,  les  femmes  principales  qui  ont  efté  effcétiuemcnt  preûées 
ôdesinterefts  ou  rcmifes  qui  y ont  efté  joints , afin  que  la  liquidation 
&redu£i;ion  conuenable  (bit  faite  en  luftîce  &en  confcience. 

Que  le  payement  des  femmes  qui  pourront  eftre  deuës  par  le  Roy 
aux  Parrifans,  Traiétans  & Prefteurs  fera  fureis  gcneralement  iufqucs 
apres  Peftabliflcment  de  la  Chambre  de  Iuftice,&  alors  ne  pourra 
effre  fait  qne  des  fe  mmesde  deniers  qui  prouiendront  desamendes  & 
confifcationsqui  feront  adiugees  au  Roy  par  les  Arreftsdecondtm- 
nation  de  ladite  Chambre  de  lufticc.  . 

Que  ledit  rembourfcmenc  ou  payement  des  femmes  deuës  par  le 
Roy  aux fùfdits Parryfans  jTraiccans ou  Prefteurs,  fe  faira  en  contri- 
bution , en  cfgale diftribution  pour  les  perfonnes3&  au  (ol  la  liure  pour 
les  femmes  deuës:  en  forte  que  tous  généralement  touchent  à me  fine 
temps  ce  qui  leur  deura  proportionneraient  reuèrnif , faufpour  ceux 
des  Party  fans , Traittans  ou  Preftcurs,  qui  dénonceront  5c  vérifieront 
desmahverfations  ^forfaitures , & fourniront  les  preuues  des  con- 
euffions,  pcculatS  & vols,  îefquels  par  préférence  à toutes  perfonnes 
& debtes  de  quelque  qualité  5c  condition  qu'ils  foient , feront  payez  de 
leurs  debtes  entierereme^t  dès  confifcations  qui  fc  feront  (ur  leurs  dé- 
nonciations& preuues. 

Qu'ii  fera  fait  vhe  exâ<fte  recherché  &punitiô  dés  crimes  de  faufe- 
monnoye , rongneure  , billonncmënt  d e^  eces  d'or  & d’argent,  & 
transport  d’icelles  hors  du  Royaume  depuis  compris  1 an  trente 
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cinq  , & que  les  lettres  d’abolition  ouremiffio  n de  tels  crimes  ne  fer - 
uirontà  ceux  qui  les  ont  negotiées  depuis  ledit  temps,  que  pour  la 
peine  infli£Hue,&  la  confifcanon  de  corps,attcndu  qu’en  l 'expédition, 
diftribution&  enrerinement  de  ces  abolitions  & rcmiffions , il  a c ftc 
mal  vie  & indignement  procédé,  ayant  cfté expédiées  en  bla*  c (ans 
Connoiffance  de  caufe  ny  de  perfonne  , & entérinées  fans  raiion  n y 
Iufticc. 

Que  tous  autres  crimes  commis  depuis  la  guet  re,&r  qui  font  demeu- 
rezimpunisà  caufed'icelle , feront  recherchez  , p6ur  cftre  le  proccz 
fait  & parfait  aux  coupables , & chaflicz  félon  leurs  demeures. 

Que  le  panure  peuple  fera  iouiagéiedlemenr  &efiéâ:iuemenr,ainfi 
qu’ileft  porré  par  la  fufdite  derniete  Déclaration  du  mois  d’Ouobre 
1642.  qu’il  fera  protégé  & dëfïcndu  de  toutes  oppreffions,  que  l’ordre 
en  toutes  chofes  fera  remis, & le  régné  de  la  Iuflice  plainement  refta- 
blv  dans  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume. 

Et  parce  que  toute  s ccs  bonnes  chofes  ne  peuuent  arriuer  tant  que 
le  Cardinal  Mazarin  commandera  à céc  Eftatauec  i’infolence  & la 
tyrannie  au ec  laquelle  il  fe  comporte, lequel  apres  auoirperuerty  tou* 
tes  les  bonnesregles  dVn  légitimé  &raifonnablc  gouucrnemenr  par 
vneextreme  ignorance  & malice,  & fait  des  voleries  cxoj  birantesdes 
Trefors  du  Royaume, a enleué  fcandalrufement  & pciilleufcment  la 
facréeperfonne  du  Pvoy  & de  Monfieirr  Ion  frere,feduit  les  autres, Prin- 
ces du  Sang  ,&  impudemment  & fauffement  accufé  des  Membres  de 
céc  Auguftç  Corps  du  Parlement  d’intelligence  auec  les  Ennemis  de 
l’Eftat,à  caufe  dequoy,  ayant  cfte  par  Ârreft  folemncl  déclaré  Pertur- 
bateur du  repos  public,&  Ennemy  du  Roy  & de  fon  Eftar,il  fera  incef- 
famment  pourfuiuy  iufquesà  ce  qu’il  foie  mis  entre  les  mains  de  la  In- 
dice , pour  eftre  publiquement  & exemplairement  exécuté., 

Que  le  Pape,  les  Républiques  de  V enife,  de  Genes,^:  de  Lucqucs, 
te  autres  Princes  d’Italie  feront  requis  & priez  que  rechei  ches  & /aides 
(oient  faites  dans  leurs  Terres  des  biens  meubles  ,piet  1 cries  & demeis 
qui  y ont  efl:é  t nuoyez  par  ledit  Mazarin, pour  efhe  1 eftituez  à la  Cou* 
ronne  & au  Royaume , auquel  ils  ont  efte  volez. 

Qp’il  fera  fait  vne  authentique  Déclaration, qu’aucun  Effranger  ne 
pointa  iamais  poffeder  Office  ny  Bénéfice  dans  le  Royaume , faut  des 
charges  de  guêtre  feulement  pour  ceux  qui  s’en  feront  rendus  dignes. 

Que  les  Cardinaux  François  qui  font  maintenant  &:  feront  cy. apres 
feront  tenus  défaire  leur  refidencc  ordinaire  à Rome,  remplit  leurs 
places  dans  le  Sacré  College ,auquel  ils  auront  efté  admis,  laufpour  les 
Princes  de  naifTance,aufquels  fera  permis  de refider en  France. 

Que  les  Gouuçrncorens  des  Places  & Villes  de  dix  lieues  à la  ron- 


8 

de  delà  bonne  Ville  de  Paris  5 feront  à perpetuke  à la  nommât  ion  & 
prouifion  dudit  Seigneur  Parlement,  pour  les  faire  tenir  en  for»  nom 
pour  le  bien  2e  feruice  deladiteDame  Ion  Ëfpoufe,fimieux  on  n'aymc 
en  faire  démolir  8c  rafer  toutes  les  fortifications,  • 

Que  la  Lettre  enuoyée  par  le  Cardinal  Mazarin  fous  le  nom  du 
Royaux  Preuoft  des  Marchands  &£fcheuins  de  Paris  fera  déclarée 
calomnieufe  , &Cout  !e  Parlement  auec  tous  les  Officiers  quiiecom- 
pofcnc,  reconnu  & déclaré  plein  de  fidelité  3d'affeéiion  & de  fageffe 
comme  il  eft. 

Que  le  Roy  fera  cres-humblement  fupplié  de  reuenir  dans  fon 
Tiofne,  & le  plus  aileuré  fiege  de  fon  Empire  qui  eft  Paris , pour  de  la 
ordonner  de  la  paix  ou  de  la  guerre  , donner  celle-là  à fes  Subjets,  8t 
porter  celle-cy  chez  fes  Ennemis  s’il  eft  conuenable. 

Que  le  prefenc  Mariage  ne  pourra  iamais  (ediiîoudrc  moyennant 
la  grâce  de  Dieu,  & qu’aucune  des  parties  ne  pourra  iamais  prétendre 
8c  demander  ny  confentir  aucune  (eparacion  & defvnion,  pour  quel- 
que caule&r  occafion  qui  puifte  eftre. 

Car  ainfi  l’ont  promis  8c  Juré  ledit  Seigneur  Parlement  Se  ladite 
Dame  Ville  de  Paris  fur  lesSain&cs  Euangilles,  deuant  l’Eglile  de 
Noftre-Damcau  mois  de  lanvier  Pan  mil  fixcensquarancc«ncuf,& 
ontfigné. 


A TARIS,  Chez.  LVeufue  I.  GVILLEU  OT , rue  des 
Marmousets  9 devant  la  petite  porte  de  Sainte  Magdeleine „ 

' ~x  l Tx 
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